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Quand passion  
et collaborations  
locales s’unissent  
page B03

Stéphanie Beaulieu et Pierre-Alexandre Dessureault ont choisi 
de s’établir à Cap-Saint-Ignace, en 2021, pour y faire vivre 
leur projet : la Bergerie des Petites Laineuses. Pour le couple, 
l’agneau gagne à être découvert sous toutes ses formes.  
C’est pourquoi ils privilégient la mise en marché en circuit  
court et multiplient les partenariats avec les artisans d’ici.
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La terre comme héritage :  
un témoignage de Julien Lamarre 
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Édito de la présidence
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L’équipe de La Financière agricole

Au moment de lancer votre projet agricole, il est utile de 
poser des bases solides dès le départ. Que vous déve-
loppiez une ferme maraîchère diversifiée, une érablière 
familiale ou un élevage de brebis laitières, prenez le 
temps d’examiner les options financières et les outils de 
gestion des risques disponibles liés à votre production. 
Par exemple, une entreprise en grandes cultures pour-
rait anticiper la volatilité des prix, tandis qu’un produc-
teur en horticulture ornementale pourrait faire face à 
des risques climatiques. En combinant différents pro-
grammes de gestion des risques adaptés à votre situa-
tion, vous serez mieux outillés pour gérer les imprévus. 
S’entourer de spécialistes peut aussi aider à repérer les 
possibilités : une bonne planification devient un véri-
table levier de stabilité.
Pour en savoir plus : fadq.qc.ca.

Conseil d’experts  
pour la relève agricole

ix mois plus tard, en ce printemps 2026 aussi bref 
que particulier, alors que des milliers d’agriculteurs 

et d’agricultrices sont déjà à l’œuvre dans les champs, 
le moment est bien choisi pour faire le point. Si l’hiver a 
été plutôt discret en annonces, certains signaux récents 
laissent entrevoir des avancées, à quelques mois des 
élections provinciales.

Parmi celles-ci, notons le renouvellement de l’Initiative 
ministérielle Relève agricole et entrepreneuriat, un pro-
gramme essentiel pour soutenir la relève, et toujours très 
populaire.

En avril, le programme Sécuri-Taux Relève a été 
ajusté, passant d’un seuil de 4 % à 5 %. Rappelons 
qu’en 2024, le secteur agricole traversait une période de 
crise importante et des mesures de soutien immédiates 
étaient réclamées. Malgré cette hausse, nous saluons 
l’écoute de La Financière agricole du Québec, qui a 
notamment maintenu un taux uniforme, peu importe le 
niveau de formation, une demande de la FRAQ. Il aurait 
été regrettable de revenir à l’ancienne formule, où les 
seuils variaient entre 5 % et 7 % selon la formation du 

demandeur. Il est important d’offrir aux relèves le même 
accès aux programmes.

Lors de la course à la chefferie de la Coalition avenir 
Québec, Christine Fréchette a formulé plusieurs enga-
gements pour l’agriculture : remboursement complet 
de la taxe carbone, augmentation de l’aide maximale à 
la relève à 65 000 $ et simplification des programmes. 
Reste à voir si ces intentions se concrétiseront.

À l’approche des élections, il sera essentiel de mainte-
nir la pression. La relève agricole a besoin de gestes 
clairs, et maintenant. Il est temps que l’agriculture 
retrouve la place qu’elle mérite parmi les priorités du 
Québec.  

Un hiver tranquille  
et de l’espoir d’ici les élections
En décembre dernier, dans le dernier cahier FRAQassant de l’année, la Fédération de la relève agricole du Québec 
(FRAQ) dressait une liste de quatre défis majeurs pour la relève en 2026. Le premier sous-titre donnait le ton :  
« De l’ambition avec peu de moyens. » Des moyens financiers qui, rappelons-le, ne sont plus adaptés depuis une 
dizaine d’années et qui freinent directement le développement de la relève agricole.

S

David Beauvais
Président de la Fédération  
de la relève agricole du Québec
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Si l’hiver a été plutôt discret en 
annonces, certains signaux récents 
laissent entrevoir des avancées, à 

quelques mois des élections provinciales.
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Portrait

’est en 2021 que l’aventure de la Bergerie 
des Petites Laineuses a officiellement 

débuté à Cap-Saint-Ignace. Derrière ce projet se 
trouve un couple d’épicuriens originaires de Lévis 
et de Québec, Pierre-Alexandre Dessureault et 
Stéphanie Beaulieu, qui ont choisi de s’établir 
dans la région pour y faire vivre leur projet.

Avant de lancer leur propre entreprise, les deux 
complices ont suivi une formation rigoureuse de 
deux ans chez un éleveur ovin de renom à Saint-
Joseph-de-Kamouraska. Forts de cet appren-
tissage, ils ont décidé de reproduire le modèle 
d’excellence de leur mentor en reprenant la moi-
tié de son troupeau de race pure Dorset. 

Au cœur de leurs priorités se trouve le bien-
être de leurs animaux, qui bénéficient pleinement 
de la saison estivale pour profiter du pâturage. 
Aujourd’hui, la ferme se spécialise non seulement 
dans l’élevage de sujets reproducteurs, mais 
aussi dans une mise en marché innovante et de 
proximité.

Pour Pierre-Alexandre et Stéphanie, l’agneau 
gagne à être découvert sous toutes ses formes. 
C’est pourquoi ils privilégient la mise en marché 
en circuit court et multiplient les partenariats 
avec les artisans d’ici :

- �Découpes de viande : Réalisées par les voi-
sins de la Boucherie Ferme de Ladurantaye.

- �Produits transformés : Des rillettes d’agneau 
au cidre de glace (Domaine Ritt) et des pâtés 
de foie au porto de cassis (Cassis Monna & 
Filles) cuisinés par Détour en France.

- �Produits dérivés : Des savons au lait de bre-
bis créés par Savons Montmagny.

Cette philosophie se transpose jusque dans les 
menus de la région. Vous pourrez notamment 
savourer leur smoked meat dans un café voisin 
ou leurs boulettes d’agneau dans un burger de la 
semaine à Saint-Jean-Port-Joli, par exemple.

Une offre diversifiée  
et un nouveau projet à l’horizon
À la boutique à la ferme, l’offre dépasse large-
ment les découpes classiques. Les visiteurs 
peuvent y découvrir du bacon, du jerky, du chili, 
de l’effiloché et diverses saucisses, ce qui rend 
cette viande accessible et simple à cuisiner.

Et les projets ne manquent pas! L’entreprise est 
actuellement en pleine construction d’un écocha-
let situé en bordure du fleuve. Ce projet agrotou-
ristique permettra aux visiteurs de s’imprégner 
du mode de vie de la bergerie et de déguster 
les produits de la ferme dans un environnement 
naturel exceptionnel. Cet hébergement rustique, 
conçu sans électricité ni eau courante, est le 
reflet direct de leurs valeurs : laisser le moins 

de traces possible et respecter la nature envi-
ronnante. 

Passez les voir à la boutique pour échanger 
avec deux personnes passionnées et découvrir 
leurs produits!  

Un projet de collaboration locale
Stéphanie Beaulieu ∕ membre de la FRAQ

C

Le couple propose une sélection de produits transformés, confectionnés en partenariat avec des artisans d’ici : 
des rillettes d’agneau au cidre de glace (Domaine Ritt) et des pâtés de foie au porto de cassis  
(Cassis Monna & Filles) cuisinés par Détour en France.
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Au cœur de leurs priorités 
se trouve le bien-être 
de leurs animaux, qui 

bénéficient pleinement 
de la saison estivale pour 

profiter du pâturage. 
Aujourd’hui, la ferme se 

spécialise non seulement 
dans l’élevage de sujets 

reproducteurs, mais aussi 
dans une mise en marché 

innovante et de proximité. 
Même la fille du couple, 

Juliette, participe au 
projet en prennant bien 
soin des agneaux de la 

bergerie.
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Béatrice et Samuel : l’attention aux  
détails dans la production d’œufs

« Samuel, c’est le capitaine. Moi, je suis la personne sur le mât en haut, 
qui observe au loin », illustre Béatrice Hamel, experte-conseil de Sollio 
& Vivaco Agriculture coopérative. Pour eux, le travail dans une ferme de 
pondeuses passe avant tout par l’observation des oiseaux et l’attention 
aux détails. « On est proactifs. On essaie de trouver des solutions avant 
de voir le problème apparaître », ajoute le producteur.  

C’est que les deux collègues ont tous deux un esprit analytique. Béatrice 
est titulaire d’une maîtrise en sciences animales et possède quelques an-
nées d’expérience en recherche et développement. Elle amène ainsi un 
grand bagage de connaissances dans son accompagnement. 

Samuel Lanctôt a lui aussi une maîtrise en sciences animales. Il a démarré 
sa production avicole en 2019 grâce au programme d’aide au démarrage 
de la Fédération des producteurs d’œufs du Québec. Il a installé son pon-
doir (environ 15 500 poules en système enrichi) sur les terres familiales 
situées à Compton, en Estrie. L’aviculteur a aussi une portion éleveuses, 
ce qui lui permet d’avoir un meilleur contrôle sur sa production d’œufs. 

Béatrice visite la ferme une fois toutes les deux semaines. Elle observe les 
poules et les œufs, elle analyse les données de consommation, de mor-
talité, de ventilation et de ponte… « Je discute beaucoup avec Samuel 
aussi, pour savoir s’il s’est passé quelque chose entre mes visites, dit-elle. 
On se challenge beaucoup sur les chiffres. Et j’ajuste les recommanda-
tions en fonction de ça. » 

Selon elle, la rigueur des producteurs d’œufs facilite grandement son 
travail d’experte-conseil. « Je suis surtout là pour suggérer de petits 
réajustement. »

À la Ferme Bec-O Lanctôt, cette approche basée sur l’observation et 
l’attention aux détails donne des oiseaux calmes et un élevage per-
formant. « Tellement performant qu’il a fallu ajuster l’alimentation et 
créer des recettes personnalisées, parce que les œufs grossissaient 
trop vite! » explique l’experte-conseil.  

Suite à la page B05

L’experte-conseil, Béatrice Hamel, visite la Ferme Bec-O Lanctôt une fois toutes les deux semaines pour conseiller et aider Samuel Lanctôt, producteur 
avicole. « Je suis surtout là pour suggérer de petits réajustements et les rassurer par rapport à leurs décisions », explique-t-elle.
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Les avantages du réseau Sollio Agriculture
Samuel veut réduire le plus possible l’empreinte environnementale de 
la ferme. Lui et sa conjointe, Delphie, ont d’ailleurs ouvert un kiosque 
en libre-service où les gens du village peuvent se procurer des œufs 
frais, question d’offrir une option de mise en marché de proximité. 

Le producteur a également fait faire le bilan d’émissions de gaz à effet 
de serre de la ferme. Dans les prochaines années, il travaillera entre 
autres sur la gestion des fumiers. 

Il sait qu’il peut compter sur le réseau de Sollio Agriculture pour l’ac-
compagner dans tous ses projets. « Il y a Béatrice, bien sûr, mais il y 
a aussi toute l’équipe avicole qui peut m’épauler si on a besoin d’une 
expertise particulière », dit-il. 

Il apprécie aussi le Fonds coopératif d’aide à la relève agricole, un pro-
gramme consacré au soutien financier, professionnel et au développe-
ment de compétences de la relève agricole dont il bénéficie en étant 
membre de la Fédération de la relève agricole du Québec (FRAQ) et de 
VIVACO groupe coopératif, et AgConnexion, qui l’aide dans sa gestion 
comptable. « La prochaine étape, ce sera d’intégrer Aviscan pour sau-
ver du temps et analyser les données de production », mentionne-t-il. 

Pour lui, l’accompagnement de Sollio Agriculture lui permet de gar-
der le cap. « Comme capitaine, des fois, on est trop proche de nos 
affaires. C’est important d’avoir une vision plus large. Et Béatrice est 
là pour ça. »

« Je discute beaucoup avec Samuel aussi,  
pour savoir s’il s’est passé quelque chose 
entre mes visites. On se challenge  
beaucoup sur les chiffres. Et j’ajuste les 
recommandations en fonction de ça. »
– Béatrice Hamel

Suite de la page B04

Béatrice Hamel est experte-conseil chez Sollio & Vivaco 
Agriculture coopérative.

PUBLIREPORTAGE

Samuel et sa conjointe Delphie.
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Formation
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a FRAQ poursuit le déploiement de sa forma-
tion Mieux se parler pour mieux se comprendre, 

conçue pour répondre à des enjeux bien concrets du 
milieu agricole. Dans une ferme, les défis de commu-
nication sont bien réels et ils ont un effet direct sur le 
climat de travail, les relations familiales et la pérennité 
des entreprises.

La formation en ligne a permis de rejoindre près 
d’une cinquantaine de participants, avec un taux de 
satisfaction tournant autour de 95 %. Des ateliers ont 
également été offerts lors d’événements du milieu, 
notamment au Salon Agri-relève et dans le cadre du 
Rendez-vous de la relève de Sollio Groupe Coopératif. 
Ces différentes occasions ont permis d’aller à la ren-
contre de la relève dans des contextes variés et d’an-
crer la formation dans des situations concrètes.

Les retours du terrain sont clairs : plusieurs parti-
cipants ressentent le besoin de mieux comprendre 
certaines dynamiques relationnelles, de nommer 
plus clairement leurs attentes et de se sentir outillés 
pour amorcer des conversations parfois difficiles. Les 

outils proposés permettent de prendre du recul, de 
désamorcer certaines tensions et de revenir à des 
échanges plus constructifs.

Au-delà du contenu, c’est aussi l’espace de dis-
cussion qui fait la différence. En abordant des sujets 
comme la charge mentale, les attentes implicites ou 
les rapports intergénérationnels, la formation permet 
de mettre des mots sur des réalités souvent vécues 
en silence. Elle contribue à reconnaître que les enjeux 
humains font pleinement partie de la réalité agricole.

Les échanges avec le terrain continuent d’alimenter 
le projet. Les conflits sont rarement liés à un choc de 
valeurs, mais plutôt à des difficultés de communica-
tion. L’argent, le temps et la charge de travail agissent 
souvent comme des amplificateurs. Dans ce contexte, 
se donner des outils simples pour mieux se parler 
devient un levier concret pour améliorer le quotidien.

D’ici la fin de l’année 2026, la FRAQ poursuivra le 
développement de la formation avec de nouvelles 
offres en ligne, des formations en région et la créa-
tion de capsules vidéo. L’intérêt est bien présent, et 

l’engouement observé confirme la pertinence de ces 
démarches.

Ces discussions, déjà amorcées, contribuent à bâtir 
des milieux de travail plus sains, plus ouverts et plus 
durables.

À essayer : 3 réflexes pour mieux  
se parler au quotidien

1. �Bannir « toujours/jamais »
�Ces mots ferment la discussion. Dire plutôt : « Le 
matin, j’ai besoin de ton aide pour que ça roule 
mieux. »
2. �Faire le miroir
�Reformuler ce que l’autre vient de dire avant de 
répondre (par exemple : « Si je comprends bien, 
tu t’inquiètes qu’on produise moins si on change 
la routine. »)
3. �Prendre une « pause tracteur »
�Quand la tension monte, on prend 5 minutes… 
puis on revient plus calmement. 

Former pour mieux se comprendre
Marie-Michèle Patry Gobeil ∕ agente de projet à la formation

L
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Témoignage

epuis mon tout jeune âge, l’agri-
culture fait partie de ma vie. 

Elle ne s’est pas seulement imposée 
comme un métier, mais comme une 
véritable passion qui m’habite et me 
guide au quotidien. Je m’appelle 
Julien Lamarre, producteur de grains 
biologiques en Montérégie avec mon 
frère Francis, et chaque saison qui 
passe renforce un peu plus ce lien 
profond que nous entretenons avec 
la terre.

Grandir dans un environnement 
agricole m’a permis de comprendre 
très tôt la valeur du travail bien fait, 
de la patience et de la persévérance. 
L’agriculture, ce n’est pas seulement 
semer et récolter; c’est observer, 
apprendre, s’adapter et constamment 
se remettre en question. C’est accep-
ter de travailler avec la nature plutôt 
que contre elle, en respectant ses 
rythmes et ses caprices.

Le choix de produire en agriculture 
biologique s’inscrit directement dans 
cette vision. C’est un engagement 
envers des pratiques durables, une 
volonté de laisser un héritage sain aux 
générations futures. Chaque décision 
prise dans l’entreprise vise à préser-
ver la qualité des sols, la biodiversité 
et l’équilibre naturel de notre environ-
nement. C’est une fierté immense de 
produire autrement, en accord avec 
mes valeurs.

Mais derrière cette fierté se cache 
une réalité de plus en plus com-
plexe. L’agriculture d’aujourd’hui 
est confrontée à des défis grandis-
sants. Les normes se multiplient, les 
exigences administratives s’alour-
dissent et les attentes de la société ne 
cessent d’évoluer. À cela s’ajoutent 
les pressions des marchés mondiaux, 
où la compétition est féroce et souvent 
déconnectée des réalités du terrain.

Les producteurs doivent constam-
ment jongler avec ces contraintes, 
tout en assumant les risques liés aux 
conditions climatiques, aux fluctua-

tions des prix et à l’incertitude éco-
nomique. Le poids est lourd, parfois 
même écrasant. Pourtant, malgré ces 
difficultés, nous continuons d’avan-
cer, portés par notre passion et notre 
détermination.

Mais il devient de plus en plus évident 
que l’agriculture ne peut pas reposer 
uniquement sur les épaules de ceux 
qui la pratiquent. Nous sommes à un 
moment charnière, où l’avenir de notre 
secteur dépend de notre capacité à 
nous unir. Producteurs, consomma-
teurs, décideurs et acteurs du milieu 
doivent travailler ensemble, dans une 
vision commune.

Parce qu’au-delà des différences 
d’opinions ou de pratiques, nous 
partageons tous une même réalité : 
celle de nourrir le monde, aujourd’hui 
et demain.

Plus que jamais, il est essentiel de 
se rallier, de se comprendre et de se 
soutenir. Car si chacun avance seul, 
le poids deviendra insoutenable. 
Mais ensemble, il est encore pos-
sible de bâtir une agriculture forte, 
résiliente et respectée.

L’agriculture est bien plus qu’un 
métier. C’est une responsabilité collec-
tive. Et son avenir dépendra de notre 
capacité à faire front commun.  

Mon histoire 
d’agriculteur 
biologique
Julien Lamarre ∕ membre de la FRAQ

D
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L’agriculture, ce n’est  
pas seulement semer et  
récolter; c’est observer, 
apprendre, s’adapter et 

constamment se remettre 
en question. C’est  

accepter de travailler 
avec la nature plutôt que 

contre elle, en  
respectant ses rythmes  

et ses caprices.
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Julien Lamarre est producteur de grains biologiques en Montérégie 
avec son frère Francis. Julien espère que collectivement, les 
producteurs, les consommateurs, les décideurs et les acteurs du 
milieu agricole puissent se rallier, se comprendre et se soutenir  
pour bâtir une agriculture forte, résiliente et respectée.
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PIÈCES DISPONIBLES 
EN MAGASIN OU EN LIGNE

 SACHEZ QUE VOUS AVEZ  LA BONNE PIÈCE.

Embarquez-vous? Là où vos intérêts 
comptent le plus. Chez John Deere, 
vous aurez toujours la bonne pièce 
au bon prix pour votre machine. 
Vous pouvez avoir une confiance 

totale à chaque achat : dans 
la pièce comme dans 
le partenaire. 

Shop.Deere.ca

PIÈCES JOHN DEERE D’ORIGINE   |   PIÈCES JOHN DEERE REMAN 

 PIÈCES A&I PRODUCTS   |   PIÈCES SUNBELT OUTDOOR PRODUCTS
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